
REVUE DÉ LA QUINZ!\:TNE , 

1·8 maTs dernier, ajoute qti'en r'.8·83 le Di', 1nge-1o,-, 'l~un,ies ,gar-diens ,à. 

vie de ·1a l:lépultore de Shakespeare, proposa 'Pe:~füumat.ion des •restes 
'pour ,pcrm,~ttre de comparer le crâne du poète -avec •le <buste de >t'.église . 
. « On accoant of tne .anat1iema in.~cribed on the toma there was•a•great 
011tcry over this proposa{. • E:o conséquence, la •rè,rutte Ja ·or. Ia­
gelby fut_ repoussée ••• Le Pharaon aura 'tout de même été •moins •heu­
'reux avec les Anglais que cet:hypothétique \ViH .. - •c. 'P. 

! 
L'Ëni.gme de la Bertha. - On n'a pns encore oublié le petit ta­

page de presse causé ·pn-r d.eux articles de Léon Daudet- Action Fran­
çaise <les 17 et 19 avril derniers~ sur l'emplacement ·et le fonctionne­
mènt du fameux can,n1 qui tirait sur Paris· et dont la catastrophe de 
l'église Saint-Gervais restera le plus douloureux souvenir. D'après· ces 

,.articles, les .oh~ qui .tombaient sur ,Paris _provenaient d"un canon élec-
.trique .situé à A ubervi lliersi:t que des traîtres maoœuvr.aient. Al' époque 
Oli parurent les deux articles en .question, aivers écrivai_ns établirent la 
p.arfu.ite possibilité technique de l'existence et du fonctionnement des 
:.Berthas _aux lieux primitivemeut indiqués, soit à·120 kilomètres .environ 
de Par.is. l\lais la preuve finale manquait. Le ScientificA.merican vient 
dela -fournir en s'adressant a·ux ingénieurs de l'usine l(rùpp gùi a, cons­
truit les pièces. La rëponse nous app.r.cnd que .Krupp construisit en 
.t?uts~pt canons .à longue portée. Au début. d,i l'été 1,918 - iorsque 
commença la. -retraite al\emaude - il n_'y en avait gue 3 ·sur lè front. 
Les 4 autres étaient à Essen. Comme on ,ne pouvait ,plus songer dësor­
.mais à les employer contre , Paris, on en détruisit 2 et 'lès 2 • autres fu­
rent tran5formés en ca'aons courts, puis détrui~s en nove.mhre. 191_9, à 
l'usine J{rupp de l\lagdebourg. Les 3 canons du front en furent .r.etî- · 
r.és an i:lébut de la retraite, puis détruits et mis à là fonte à ·1a fin de 
1.919. On pouP,ra toujours se demander .pourquoi il,i écbappèrent au 
coatrôle des Alliés, à gui ils_,eusse.nt dû êtr.e J1vrés.1\iais Pénigme de,aa 
Bertha est d'ésormais résolue. - c. P. • · · · 

-~ 

.Journaux,- 4ictionnaire et.musiC{u-e. ·- Nous avons d'excellent,s 
gournalistes .et de mains bons .. A tous, dirai-je pour ne 1es ,pqint dt\par~ 
tage}'., il arr:ive,. comme a.ux s\~ples mortels, donc. frillibles .que nou-s 
:aommes, de .sè .tromper.. , 

. .Il n'.y a pas de phrase ,plus.sou.vent ni,plus mal citée que celle d'Ho­
.race, .iocom.plè'te d'.;iilleurs .sous cette .forme : Disj,ecti memf?ra. poetœ. 
On ,v.ondra bien ,remarquer qu'elle constitue 'la· fin d'un hexamètre, .et' 

1 ' • • 

,qu'il~t essentiel que Je da~,yle .final: membra po, soit 1précédé d'un 
.iy>,;mdée, ep l'espèce ; jecti,. Oh.! ,parfaitement ! Je sais bien que tout 
le :lllOnde 'Je !!ait ! Je ne.Mis pas moins bien.que le n,iême tout le _n1on­
de, après n'avoir fait ses humanités que pour les oublier, ne fera la 
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citation que de façon inexacte. J'indique la benne roate ? Parbleu ! 
1 • 

tout le mond~ la connaît depuis longtemps, quitte à ne s'engager que 
dans des sentiers de traverse. Et il ne se passe guère de· semaine qu'on 
ne nous annonce, comme ce fut fait pour Barbey d' A urévilly, la pu­
blication de Disjecta membra. Consentira-t-on à noter que l'a de dis­
jecta étant bref, le 'spondée est détruit ? 

Or, quel ne fut pas mon étpnnement lorsque, ouvrant Le Temps du 
17 mai 1923, j'y lus, p. 3, col, 2 ·: « Le contre-projet .•• n'effrait plas 
qu'un magna disparate de morceaux disloqués, membra disjecta, 

• Si le latin revi, n1, sons Bérard, à la mode. • 

Il serait temps, en effet, M. le réd:icteur parlementaire du Temps, 
qu'il y revînt, car vous ne nous parleriez point, vous premier, de mem- · 
bra disjecta. 

l\fon étonnement ne fut pas moindre lo~sque, feuilletant le Larou.~se 
pour to1Js, édition d'avant-guerre, en 2 tomes, j'y lus, t. 1, p. 498, 1r• _­

col. : a Di.•jecti membra poelœ. Mots lat. sign,J. :.Les membre., dis­
persés d1z poète. » On igliorait donc, dès avant" la guerre, que disjecti, 
génitif singulier~ ne pùt s'accorder qu'avec poetœ, autre génitif non 
moins singulier, et non pas avec membra, nominatif pluriel, et neutre 
par surcroît comme si nous étions encore en pleine guerre ! Sur ée 
point encore je sais bien que M. Larousse et ses successeurs en savent 
plus_ que moi;sinon autant, et qu'ils n'ont commis cette erreur que tout 
exprès, que pour. que je la l~ur signale. Voilà qui èst fait. · · · 

I:e iJfatin du 3o mai 1923 nous réservait uoe autre surprise, et 
non mC>ins _s1,youreuse. On y pouvait apprendre, p, · ~, col-. 1, par fo 

. canal de l\J. Fred Or1bys, qu'il y a en France un organiste rar commune, 
soit' 36. ooo, eL que chacun d'entre eux doit être' •virtuose improvisa­
teur, « est obligé de jouer des mains •• ; et des pieds». Quelques li­
gnes plus bas, 1\1. Fred Orthys nous parle du« tuyau d'harmonium •• 

l . 

Il est à croire que M. Fred Ortys n'a jamais mis les pieds - ni les mains, 
· ·· - . -:__ ··diins ùrië lglise de province, je Yeux dire :_ de doyenné ni d,e .simple .. ,,,,, ,~ 

paroisse rurale. li s'y fût aisément convaincu que l'harmoniumiste -
je crée ce néofogisme d'ailleurs mort-né - loin d'être un virtuo~e, exé­
cute péniblement d'un. seul doigt le. plain-ch~nt, et qu'il n'a' nul 
besoin de jouer ·des pieds, 'pour cet excellent motif que l'harmonium 
est dépourvu de pédalier. Un dépar1cment que je connais bien; celui 
de la Nièvre, possède en tout 7 orgues à tuyaux : 4 à Nevers, r à .Châ­
teau-Chinon, 1 à Clamecy, 1 à9 Cosne. Il y a en tout 313 communes 
dans la Nièvre : pour ce seul département .M. Fred Ortys est donc en 
déficit net de 306 virtuofcs des mainio, et des pieds surtout. Tout le · 
monde n'est pos obligé, m'Qbjectera-t-il, de sa,·oïr cè qui se passe dans 
la Nièvre, et j'en suis profondément d'accord avec lui. Mais qu'il visite· 
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un peu nos autres départements, et il verra s'il y trouve un virtuose, 
ne fût-ce que des mains, par comn1une ! N()tons que, des 36. ooo vir-. 
tuosesde M. Fred Orthys, chacun connaît la fugue; Ce sont plutôt leurs 
auditeurs qui la pratiqueraient, s'ils avaient l'oreille un peu moins· in-
sensible ! • 

Quant au « tuyau d'harmonium ,, risum tenealis, am ici et autres 1 
Il y a loin des anches libres de f'harmonium, qui,par demi-jeu, vibrent 

,dans U'(le toute petite boîte, à l'anche battante de l'orgae. PAie diminu­
tif de l'~rgue, l'harinonium, même dans certains cns où, simplement 
pour décor, on le pare d'une double flûte de Pan en étain, n'a jamais 
eu le moindre tuyau qui parle. Soyons donc reeonnaiss11nts à l\l: Fred 
Orthys de nous en donner un qu'ignoraient, jusqu'au 3o mai dernier, 
tous nos facteurs d'orgues, et même d'harmoni1,1ms. - HENl\1 BACHELJN. 

§ 
· De différentes méthodes pour enseigner la grammaire 
française., - C'est l'annonce d'un nouvel ouvrage de M. Albert 
Hermant : Xavier 01i le8 Entretiens siir la ,qrammaire .française (un 
bien joli titre renouvelé de Démoustier et de Salomon Reinach) qui 
nous a fait rechercher différents ouvr11ges par lesquels les auteurs se 
proposèrent de rajeunir l'enseignement grammatical et, comme le dit 
M. Abel Hermant, • tout en récréant le lecteur, voulurent lui apprendre 
à écrire finement notre lnngue, à éviter les impropriétés de termes, les 
vulgarités, les inélégnnces ». 

La plus curieuse de ces gramma,res est peut-être _ celle qui parut en 
1788 sous ce titre : 

La Cantafrice grammairienne, 01i l'.4.rt d'apprendre. l'orthograp'lie 
française seul, par le mo!J,n des c/i,znsons érotiques, pastorales, vi.lla­
geoises, anacréontiques, etc. Ouvrage destiné 11u;r, Dames et dédié à 
Jlfadame la Comtesse de Beauharn,ûs, par AJ. l'Abbé ... , de Grenoble . 
.A Genève, et se trouve ci l!fon, chl!r Grabit. 

Il est piquant, observent les amàteurs, de penser que cet ouvrage a 
été écrit par un· ecclésiastique, 1'11.bbé Barthélémy, l'auteur de l'Ami 
des penples et des. rois ( 1807) et d'~n gros .ron~an épist()laire en de_ux 
volumes: ,llémoires secrets de Afadame de Tencin,ses tendres amours 
avec Ganganelli ou l'heureuse découverte relativement d d'Alembert 
( i 790). En êffet, La_ Cantatrice gra·mmairienne est faite d~ citations 
plµs que légères qui devaient initier les dames aux mystères de l'amour 
plutôt qu'à ceux de \'orthographe. 

l\iais qui ne Ferait disposé à reconnaître que les mystères de 1'01-tho­
graphe n'exercent parfois pas sur« les dames "grand attrait? _Et «les 
dames » n'ont-elle pas raison · de préférer l•~bbé Barthélémy à Gi­
rault-Duvivier ou à Noël et Chapsal? - L. ox. 


